
Mardi 7 avril 2020 [dans la matinée 9h30]

Je Suis Celui qui Suis, qui a créé vos reins, qui a créé vos cœurs
et qui vous a façonné une âme à Mon image : Moi, votre Père.

Ma souffrance est extrême et toujours encore vous ignorez Ma voix
que Je fais résonner en chaque partie de la terre. Ô, Mes enfants,

Je vous le dis à nouveau «vous êtes Mes amis si vous faites ce
que Je vous commande». Pourquoi toujours tergiverser ?

[LA SAINTE TRINITÉ] Rien ne vous sera épargné, vous vous êtes trop mo-
qués de Mon Saint Esprit et vous vous en moquez encore en L’ignorant
en ces temps. Vous faites des évaluations que vous ne pouvez faire, vous
vous appuyez sur vos pauvres connaissances et ne venez toujours pas
vers Moi vous appuyer sur Mon Saint et Divin Cœur. Je vous l’ai déjà
dit, sans Moi vous ne pouvez rien faire. Mais beaucoup d’entre vous res-
tent aveugles, sourds et sans entendement. Vous avez glorifié et conti-
nuez de glorifier le corps et la chair. Qu’en sera-t-il de vous ? Je n’ose
plus vous regarder tant la noirceur de vos vies et de vos pensées Me
donne des vertiges. Vous n’entendez pas ! Vous ne voulez pas vous sou-
mettre à la Divine Volonté de Mon amour pour vous. Ô génération d’in-
sensibles, vous restez muets aux appels du Ciel, vous restez sourds à
Mes avertissements ! Votre planète, qui l’a créée ? Le soleil, la lune et les
étoiles, de qui proviennent-ils ? Et qui a Toute-Puissance sur eux et sur
tous les éléments ? Non, vous ne voulez pas l’entendre ! 
Et bien Moi Je vous le dis : J’établirai Ma demeure, Ma nouvelle de-
meure,  en celui  qui  M’accueillera ;  et  Je crierai  du haut des Cieux :
«descendez, fils d’en-bas, aux enfers que vous avez tant glorifiés ; allez
brûler dans le feu de vos indifférences». 

Vous avez choisi la brûlure du soleil et non la brûlure de Mon Cœur,
aussi celui-ci rayonnera-t-il mille fois plus qu’il ne le fait et il desséchera
vos contrées, vos villes, vos villages et vos pâturages. Vous avez choisi la
mer et les vagues de celle-ci se soulèveront et vous engloutiront. Les
sommets des montagnes s’abaisseront et s’effondreront sur vous avec
grand fracas. Ce sera le grand désespoir partout où vous tournerez le
regard. Vous aurez devant vous la réalisation de vos choix ; même Mes
monastères seront ébranlés parce que beaucoup ont choisi de les aban-
donner et que la majorité des hommes n’ont pas tourné le regard vers
Moi pour M’adorer et Me supplier. Je Suis Celui qui Suis, qui a créé vos
reins,  qui  a  créé  vos  cœurs et  qui  vous a  façonné une âme à  Mon
image : Moi, votre Père. Et depuis le commencement du monde, vous
n’avez cessé de détériorer Mon image pour adorer la Bête et la servir !

Quand cela cessera-t-il ? Bientôt, votre bientôt.
Regardez-vous, vous êtes isolés dans vos tanières et si peu, si peu plient
le genou et implorent ! Trop peu m’aiment en vérité. Ma souffrance est
extrême et toujours encore vous ignorez Ma voix que Je fais résonner en
chaque partie de la terre. Vous êtes vils et peureux et vous mourrez
dans vos ignorances et vous aussi serez rejetés par la terre elle-même
qui vomira tous vos cadavres. Si vous ne voulez venir à Ma Croix - que
vous  vivrez  -  tournez  au moins  votre  regard  et  votre  cœur  vers  Ma



Sainte Mère. Elle encore a le pouvoir de fléchir Mon Cœur pour adoucir
vos souffrances et vous faire supporter vos remords et vos souffrances
qui seront si lourds pour vous.
Satan vient à la charge, Mes enfants et il vous charge de fardeaux que
vous ne pouvez supporter et il rit et il ricane de plus en plus. Il entre
dans la jouissance devant l’avancée de vos pas vers lui. Il jubile devant
toute l’horreur qu’il entreprend de perpétrer et vous souffrirez, ô oui,
vous souffrirez de n’avoir pas répondu à Mes appels ni à ceux de Ma
Mère.
Aussitôt guéris, vous retournez à vos anciennes vies. Vous oubliez Celui
par qui votre guérison a eu lieu, Moi, le Rédempteur et le Sauveur, et
vous retournez à vos anciennes vies sans même un regard, sans même
un remerciement,  ou si  infime qu’il  est inexistant.  Et  vous reprenez,
sans même vous soucier de vos âmes et de Mon amour, les anciennes
rênes pour mener vos vies vers le plaisir et l’insouciance.

Ô, combien Mon Cœur souffre, Mes enfants ! La Croix à nouveau Me
torture ; mais croyez-vous un instant qu’elle ait cessé de Me torturer ?
Non. Vous, vous soufflez de plus en plus l’indifférence et Mon existence,
vous l’ignorez. Ô vos indifférences ! Elles sont une épée en Mon Cœur et
le glaive acéré de leur fermeture déchire Mon Corps tout entier. Et Mon
Corps, ici, est aussi Mon Église toujours divisée et qui ne veut pas se ré-
concilier. Ne voyez-vous pas ici encore la présence et l’initiative de Sa-
tan ? 
Une armée divisée est-elle en possession de toute sa force ? Non, Mes
enfants et  tant  que vous persisterez  -  et  particulièrement  vous,  Mes
élus1 - à rester divisés, le monde souffrira et la Bête se réjouira de votre
division.
Pour la énième fois, Je vous le dis avant que le grand cataclysme ne
vous engloutisse tous, unissez-vous ! Faites un seul corps en Mon Cœur
et chacun recevra sa part de nourriture. Mon Corps est pour tous, J’ai
donné Ma Vie pour tous, Je suis l’Église. Je n’ai pas dit : celui-là n’est
pas de Mon Église. Sauvez-vous tous, en vous distribuant Mon Corps et
Mon Sang2. N’ai-Je pas dit à Mes apôtres : «ceci est Mon Corps et ceci
est Mon Sang, faites cela en mémoire de Moi et distribuez-Moi»3 ? Que
faites-vous alors ? Non seulement vous divisez Mon Église, mais vous
divisez Mon Corps aussi.
N’êtes-vous pas chacun pétris de corps et de sang. N’êtes-vous pas cha-
cun créés à Notre image, avec une âme et un esprit ? Corps, sang, âme
ont besoin de nourriture pour former un être accompli. Ne divisez pas
ce que Dieu a uni, au risque d’être, vous aussi, les partisans du Divi-
seur. Je ne vous demande pas une moitié de cœur mais un cœur entier,
plein, bondissant d’amour et joyeux dans le service du Père.

Ô Mes enfants, Je vous le dis à nouveau «vous êtes Mes amis  si vous
faites ce que Je vous commande»4 car, qui connaît mieux que Moi la vé-
rité, Moi qui suis la Vérité ? L’obéissance est simple, elle est droite, elle

1)  Tout le monde ecclésial.
2) Le  Seigneur  s’adresse  là  aux  Églises  catholique  et  orthodoxe et  plus  particulièrement  à  l’Église
orthodoxe qui refuse la communion aux catholiques.
3) Cf. [Mt 26, 26-28]
4) Cf. [Jn 15, 14]



ne demande pas de réflexion de votre part. Elle vous dit : fais, accomplis
Ma Parole, pratique Mes Commandements et tu trouveras la vie. Pour-
quoi toujours tergiverser ?

N’oubliez jamais : l’intelligence est à double tranchant car elle peut tou-
jours vous mener vers l’orgueil. Mes justes décisions sont justes et équi-
tables. Vous, vous analysez Mes mots, vous jonglez avec Mes paroles.
Non, Mes enfants, soyez simples comme des enfants et obéissez simple-
ment à Mes injonctions qui sont là pour vous sauver et non pour vous
soumettre.
Qui vous a créé ? Le Père.

À force de servir diable et ses intérêts, que vous pensez être les vôtres,
vos esprits sont devenus retors et vous avez perdu la vie, la vraie Vie en
Moi, votre Dieu et Père, la vraie Vie en Dieu. Et Je vous le dis et le redis
encore : par Moi seul la terre peut être sauvée, Moi seul puis déployer
une armée céleste à votre secours mais, si vous n’implorez pas, enten-
drai-Je vos paroles, entendrai-Je vos cris ?
Il est temps de vous couvrir de cendre et d’entrer dans le silence.
Aimez-Moi  comme Je  vous aime et  vous serez  sauvés,  peut-être  pas
comme vous l’entendez ; aussi, entendez Ma Voix, Elle n’est pas de votre
terre mais du Ciel d’où vous êtes créés chacun.

Je vous bénis de Mon Amour et vous marque du Sang de Ma Croix. Mon
Cœur,  vous  Le  trouverez  dans  l’abaissement  de  vos  pauvres  intelli-
gences. Ayez foi et avancez au front, loin des discours du monde, dans le
silence de vos demeures et de vos cœurs enfouis.
Avancez,  Je  Suis  est  là  qui  vous accompagne.  Moi  seul  connais  vos
cœurs et Moi seul suis votre nourriture.
Recevez Ma bénédiction paternelle et avancez, plus que jamais en ces
temps, en rangs serrés. Unissez, ô unissez vos prières et accompagnez-
Moi toujours comme Je vous accompagne.

Nous

Nous sommes toujours Trinité : Père, Fils et Saint Esprit, sommes insé-
parables.


